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VOL. I. M')NTRÉAL, 1ER SEPTEMBRE 1884. Nos. 7 BT 8.

LA VALEUR ECONOMIQUE DE LA
SANTÉ.

Sir James Paget a traité devant le jury
international de l'Exposition d'hygiène de
Londres, un sujet devenu à la mode outre-
Manche. Les Anglais, grands calculateurs,
excellent à évaluer le prix des choses; ils
ont entrepris de déterminer la perte qui
résulte pour un Etat, de la privation de
_travail occasionnée par la maladie et la
mort, quand elles surviennent pendant la
période de la vie consacrée au -travail, pen-
dant ce qu'on pourrait appeler l'âge ouvrier.
Cotte perte est si grande qu'elle devien-
drait l'un des principaux arguments en.
faveur de l'hygiène, si l'on voulait bien

-l'envisager séri-usement.

Au point de vue économique, l'idéal de
lasanté c'est una organisation vigoureuse
assurant une longue vie, qui, dans toutes
ses phases, permette au sujet de fournir
la plus:grande somme de travail possible,
et de léguer au pays une postérité vail-
lante, quand il a cessé drvivre.

Et la nation la plus saine sera celle qui
produira pendant une plus longue période,
eu égard à la population, le plus grand
nombre d'individualités de ce genre; celle
qui fournira, en proportion dri ses ressour-
ces naturelles ou appropriées, la plus grande
somme et la plus grande variété de bon
-ravail.

Il est bien entendu que les femmes sont
comprises dans cette évaluation, et que le
travail d'esprit est visé aussi bien que le
travail musculaire.

On dit généralement que nous n'appré-
cions la valeur d'une chose, que lorsque
nous l'avons perdue, on peut le dire aussi
des pertes de travail résultant de portes
de santé. On ne peut les évaluer avec quel-
que apparence de justesse que dans un
petit nombr9 de cas. Sir Paget s'appuie
ici sur M. Jutton qui lui a fourni des do-
cuments empruntés aux registres des So-
ciétés de secours mutuels (Friendiy So-
cieties).. On connaît par ces 'registres le
nombre moyen de journées de maladies et,
par suite, de journées de travail perdues
par plusieurs milliers d'hommes, ouvriers
ou autres, qui font partie de ces Sociétés.

Il conclut de ses recherches que le nom-
bre moyen de journées de maladies, par
membre et par an, est environ d'une se-
maine et demie, ce qui concorde avec les
calculs faits dans d'autres sociétés par MJ.
Nelson et autres. Mais ces moyennes em-
brassent outes les catégories d'âge, et par
conséquent beaucoup d'états chroniques et
d'incapacités de travail inhérents à la vieil-
lesse. Pour se rendre un compte plus exact
des choses, il a consulté les travaux qui
ont été faits sur cette classe de sociétés
mutuelles, connues sous le nom de 3Aan-
chester Untity of Old Fellows ; et partant
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de ce principe, que les journées de maladies flexion, on voit qu'elle n'a rien de fantai.
se répartissent de la m6me manière dans siste. Pour les membres du Manchester
toute la population ouvrière, il a calculé Unity, qui sont tous de l'âge ouvrier, elle
les tableaux suivants, qui donnent la pro- est incontestable et les calculs sont éta-
portion annuelle des cas de maladie pour blis sur un total de trois cent à quatre
tous les âges, entre 15 et 65 ans, rapportée cent mille membres. Au point de vue
au cours do 1881. sanitaire, aucun groupe ne represonte plus

Moyenne de exactement la population. Ils ne sont pas,
Ages. Populatior Semaines de maladie par il est vrai, tiié. avec un soin rigoureux;

mâle 1i) maladies (2) homme et ce ne sont pas des 6antés d'élite; cepen.
par an (3)

S- pa( dant ce sont des hommes qui, en bonne
15 à 20 1,268,269 844,428 666 santé, sont aptes à fournir un travail ; et-

S1 3 leur association en est une preuve-ce sont

45 à 65 1,755,819 4,803,760 2,735 des homm'ns prévoyants ct soigneux. Des
- - ivrognes avérés, des estropiés, des infirmes,

15 à 65 7,375,874 9,692,505 1,314 ou toute autre espèce de gens qu'une fui-
Moyenne de blesse native ou quelque maladie précoce,

Ages, Population Semaines de maladie par même de simples débauchés, ne seraient
femelles ( maladies 2) femmet pas admis dans la Société ou ne pourraient

js'y maintenir.
15 à 20 1.278,963 851,701 666 Elle n'admet pas davantage des fous,
20 -à 25 1,215,872 890,685 737 des idiots on des imbeiles, dont la Pro-
25 iL 45 3,494,782 3,476,146 995
45 à 65 1,951,743 5,368,229 5,751 portion dans la popul.tion totale est de

--70,000 individus, ne travaillant pas et
15 à 65 7,941,330 10.592,761 1,334 occasionnant une perte de travail qui n'est

Il résulte de ces tableaux que la moyenne pari moindre do 3,500,000 semaines par an.
de maladies dans la population mâle pen- Cette évaluation n'est pas trop élevée, elle
dant l'âge ouvrier est d'un peu plus de est plutôt trop basse, si l'on se reporte à
neuf jours par homme:et par an; et que d'autres groupes de la population.
pour la population femelle, elle est encore Pour l'armée métropolitaine, la moyenne
un peu plus considérable, l'excès résu'tanz des journées de maladie est pour chaque
du plus grand nombre de personnes âgées. soldat de 17 cuviron ; -et comme l'effectif

En somme, la population mâle perd de troupes dans le Royaume-Uni est de
chaque année 9,692,505 semaines de tra- plus de 80,000, il en résulte une perte de
vail; la population femelle: 10,592,761 200,00( semaines de service par an.
semaines, Pour l'ensemble, la population Pour la flotte, dans le< stations d'An-
pour les âges compris entre 15 et 65 ans gleterre, les journées de- maladie ont été
fournit 20,000,000 de semaines de travail pendant les cinq dernières annés de près
de moins qu'elle n'en fournirait s'il n'y de 16 par homme et par aa, c'est.-dire
avait pas de maladies. Une telle évalua- 45,000· semaines pour un personnel de
tion parait invrai-;emblable; mais à la ré. 20,000 hommes.

- Pour la police de Londres, la moyenne
(1) Pour l'Angleterre et le pays de Galles (re- est de neuf journé·.s de maladies par hom-

censement de 1881).
(2) D'après les calculs du MAanchester Unity. mO et par an.
(3) En scma:nes. On peut eor.c accepter neuf jot rrée
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comme la moyenne dans la population j trente mille semaines de travail, sans par-
générale, car l'armée et la marinG sont dans ler de celles qui résultent des décès. Et
dos conditions spéciales. l'on peut en dire autant de toutes les ma.

Nous pouvons donc admettre avec sir ladies qui figurent en tête des bulLe ,ins de
James Paget, que l'Angleterre et le Pay, I mortalité. Ces bulletins nous dounnt une
de Galles perdent chaque an1née, du fait de| fausse idée de nos pertes. C'est comme si
la maladie, 20 000,000 do semaines de tra-1 on ne tenait compte à la guerre, que des
vail, c'est-à-dire le travail que 20,000,000 morts et non des blessés, dont le nombre
de travailleurs en bonne santé pourraient influe !ependant pour une par-t sur le
accomplir on une semaine. résultat d'une campagne.

C'est le Quart du travail accompli ren- Nous n'avons pas tenu compte de la
dant u-e année par la population entière
de 15 à 65 ans. Essayons de l'évaluer en
argent. Un peu plus de la moitié de cette
perte porte sur les classes domestiques,
agricoles, indnstrielles. Elles représentent
un peu plus de sept millions et demi; elles
perdent environ 11,000,000 de semaines de
travail, à uno livre par semaine, cela fait
11,000,000 de livres sterling enlevées à la
richesse annuelle du pays. Pourles autres
classes qui perdent les-autres 9,000,000 de
spmaines de travail, il serait difficile d'éva-
luer la perte en argent, attendu qu'elles
représentent les gros marchands, les juges,
les jurisconsultes, les médecins, les hommes
d'état, les législateurs, les poètes, écrivains,
artistes, philosophes,. les-princes, dont l'ap-
port à la fortune publique ne peut être
aisément chiffré.

Par parenthèse, les bulletins de morta-
talité ne nous donnent qu'une idée bien
imparfaite de ces pertes de travail. Pre-
nons lafièvre typhoïde. Elle a détruit dans
l'Angleterre et le Pays de Galles, dans ces
derniers temps, près de quatre mille per-
sonnes de l'âge ouvrier par an. La mor-
talité est de quinze pour cent ; si donc il
meurt quatre personnes d fièvre iyphoïde
vingt-trois mille en :éebappent. Les vingt
trois mille personnes ont ou une moyenne
de maladie de dix semaines d'après le dec-

mort ou de la maladie des sujets âgés de
moins de quinze ans, qui dans certaines
classes représentent plusieurs milliers
d'individus. Pour les classes domestiques,
agricoles ou iustrielles, la statistique
générale les évalue à un demi million.
Combien doit être grande la perte de tra-
vail résultant des maladies de l'enfance.
Songez quel temps utileon perd à seigner
les enfants malades; et combien d'enfants
contractent dès cet âge des maladies qui
les rendent incapables de travailler plus
tard ou de prédispositions aux maladies
-éventuelles ; combien de sourds, d'aveu-
gles, de rachitiques, qui fourniront tout
au plus la moitié d'un sujet valide. Quand
ils meurent, l'argent qu'ils ont couté a été
dépensé inutilement; c'est un capital per-
du. La mortalité dus enfants au-dessous
de quinze ans a été, en 1882, de près d'un
quart de million ; combien auraient-ils
coûté? Supposons huit livres sterling par
enfant, c'est 2,000,000 de livres sterling
perdus chaque année ; mais cette évalua-
tion est bien inférieure à la réalité, et le
pays perd plus encore, si l'on considère le
travail que ces enfants auraient pu ae-
complir à l'âge d'homme.

Il faut tenir compte encoi-e des décès
entre 25 et 45 ans, c'est-à-dire pendant les
vingt années les plus productives. Ces dé-

teur Broadbent. Donc une beulo maI -le, 1 ces ont été en 1882 de 66,000. Si l'on exa-
ct une malalie que l'on peut conjurer, fait mine les causes de mortalité, on voit que
perdro à l'Angleterre par an, deux cent plusieurs du ces décès auraict pu tro
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conjurés ou tout au moins ajournés. Sup- M. Noël Humphrey croit pouvoir con-
posons que chacun do ces morts eût vécu clure de ses recherches personnelles que si
deux ans de plus, l'Angleterre out bénéfi- la diminution des décès suit la même pro.
ció en 1882 d'au moins 6,000,090 de se- gression dans l'avenir, que pendant la p6-
maines de plus de travail ; cru, en d'autres riode de 1876-80, la vie humaine s'accroi-
termes, d'une somme de travail équiva- tra de deux ans pour les hommes, de trois
lente à celle que produiraient en une se- à quatre pour les femmes; et cet accrois-
maine six millions d'ouvriers. sement profiterait, suivant lui, aux hem-

Est-il vrai que cette mortalité pourrait mes de 20 à 65, ans, daus la proportion de
être diminuée par nne meilleure applica- 65 pour cent, aux femmes dans la propor-
tion de l'hygiène? Evidemment il est à tion de 70 pour cent.
espérer que l'on arrivera à prévenir les ma- Cet accroissement correspond à une aug-
ladies infectieuses ; un grand nombre de
celles qui se présentent chez les artisans
sont le résultat de l'incurie, <le la mauvaise
alimentation, de la débauche; la perte de
travail pourrait être ainsi diminuée d'au
moins un quart. Les dernières années
présentent, comparées aux huit années an-
térieures une diminution de mortalité de
deux décès pour mille vivants. La moyen-
ne annuelle des décès présente une diffé-
rence de 50,000 sur la mortalité des an-
nées précédentes; et l'hygiène y est bien
pour quelque chose. Les décès du fait du
typhus, de .la fièvre typhoïde ou autres fiè.
vres mal définies, ont été de 11,000 au-
dessous de ce qu'ils, étaient il y a vingt
ans. L'Angleterre perd annuellement au-
jourd'hui 22,000 enfants au-dessous de 5
ans de moins qu'autrefois; .8,000 enfants
de moins entre cinq et quinze ans. Et cette
diminution des décès implique non seule-
ment un progrès thérapeutique, mais aussi
une gravité moindre des maladies, gràe·
aux mesures hygièniques employées. Les
décès dans l'âge ouvrier sont de 5,500 en
moins; et, si l'on admet que la mortalité
est de 25 pour cent dans les cas observés,.
il faut admettre que la morbidité a dimi-
nué de 25,000 en admettant que chaque
cas de maladie nécessite dix semaines de
repos, nous trouvons que l'hygiène, pour
ces fièvres, a procuré 185,000 semaines de
travail par an en plus qu'autrefois.

mentation do 4 pour cent dans la produc.
tion annuelle de l'industrie, des arts libé-
raux, etc.

Les progrs de l'i sont connus de
tous: dimiition de l'intempérance, de
l'immoralité; vivre à meilleur marché, de
meilleur qualité, plus varié; distractions
plus saines; habitations plus confortables,
mieux drainées; air t eau meilleurs; meil-
leurs usages des ressources hygièniques;
soins plus éclairés donnés aux malades dans
les hôpitaux et ailleurs, comme aux nour-
rissons, aux pauvres qoe l'on visite chez
eux, etc. Ces perfectionnements ne peu-
vent aller qu'en augmentant. La charité
ne se ralentira pas; la science ne peut que
progresser, etc., tout sera pour le mieux
dans le meilleur des mondes. .

Da AD. NICOLAS.

HYGIENE SPECIALE DE LA FEMME
La femme, en général, est d'une consti-

tdon plus délicate [et d'un caractère plus
impressionable que l'homme. Ses forces
ont besoin de ménagements, mais sespenti-
ments plus encore ont besoin d'une direc-
tion spéciale.

La jeune fille, arrivée à l'âge de puber-
tó, change à son insu: sa vivacité et son
insonciance font place à une certaine in-
quiétude, parfois à une certaine tristesse
dont elle ne se rend pas comptb : elle de-
vient rêveuse, capricieuse, coquette et
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prude. Son imagination s'dxalte facilement état de langueur, d'irritation perpétuelle
et son Coeur a besoin d'aimer. Ces impres- qui n'est ni la santé, ni la maladie, mais
sions agissent sur elle par le système ner- une sorte d'étiolement qui use peu à peu
veux et une foule d'impressions s'ensui. la vie.
vent, notamment les crises hystériques et Combien de fois nous médecins, n'avons
la clilorora (faiblesse de sang), si l'on ne nous pas rencontré parmi nos clientes cet
le prévient pas par de sages précautions. état d'alanguissement résultat d'un dé-

Ces précautions consistent à préserver la senehantement auquel elles étaient loin de
jeune fille de tout ce qui peut l'émotion- s'attendre et auquel elles n'étaient pas
ner, la surexciter, tels que les lectures ro- préparées 1 L'éducation se lie donc intime-
manesques, les spectacles, les frayeurs, le ment à l'hgiène de la femme...
chagrin, la gâterie; à occuper son esprit et
à exercer son corps par un travail manuel;
-1 éviter les occupations trop sédentaires,
ou à les faire altcrner avec les courses ou
le soin du ménage, enfin à lui faire envi-
sager l'avenir et le mariage, non comme
on le fait, à travers un prime coloré et
trompeur, et devant lui donner une liber-
té et des satisfactions qu'elle n'y trouvera
pas, mais avec sa prosaïque réalité, en lui
apprenant que cet avenir lu; réserve des
devoirs pour l'accomplissmenat desqnels
elle doit faire provision de force, it que la
mission d'épouse et de mèro est des plus
.erieuses et des plus difficiles.

Il lui faut apprendre qu'elle n'a pas été
créée pour être seule, mais pour la famille
que le bonheur parfait n'est pas dans ce
monde, mais qu'elle aura une existence
d'autant plus heureuse qu'elle sera plus,
dévouée, et qn'elle fera plus volontiers le
sacrifice de son égoïsme. Or, on élève la
jeune. fille dans des idées précisement op-
posées: on veut absolument qu'elle soit
heureuse dès son enfance; on l'entoure.
de tout le luxe et de toutes les dou-
ceurs de la mollesse; au lieu de trem-
per son âme, on l'énerve; on lui fait
croire, que les artifices peuvent suppléer
aux qualités ; elle poursuit quelque temps-
ses rêves de jeune fille, puis au jour où les
-désillusions tombent, .où le désenchante-
meent.arrive, elle.est sans force, sans éner-
gies elle est malheureuse et elle tombe dans.

Qu'on la prépare à la vie réelle, en lui
apprenant qu'elle aura souvent des ennuis
à supporter de la part de son mari, de ses
enfants, et qui lui faudra souvent une
forte dose d'abnégation et de courage.
L'homme qu'elle se plait à voir dans ses
rêves, paré des nobles sentiments de délica-
tesse, de justice, de bonté n'est trop sou-
vent, hélas I qu'qn vulgaire égoïste......
Quelle souffrance pour une femme qui ne
peut aimer celui à qui elle a uni sa desti-
née ! Leurs cœurs, disent les romanciers,
doivent être à l'unisson comme deux lyres
sœurs qui rendent le même son..... Oui,
mais quel dommage qu'on ne fabrique pres-
que plus de nos jours que des lyres de paco-
tille dont on ne peut tirer aucunaccord I

L. femme est éminemment impression-
nable; la joie, les distractions agréables
lui ramenent une santé florissante aussi
vite que les impres-ions fâcheuses la font
dépérir, Ce sera souvent la bâse de son
hygiène et de son traitement.

On dit de la femme qu'elle a bon cœur
et mauvaise tête. 'Un grand nombre d'entre
elles out en effet, une volonté mobile
et capricieuse que la raison ne peut pas
toujours contenir : il faut alors s'efforcer
de les conduire par le coeur; mais si par
malheur elles en manquent, elles seront
une calamité pour leurs familles et il sera
nécessaire d'employer avec énergie le mors
,et la bride au risque de passer pour Barbe
Bleue.
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Souvent la femme se fait un idéal i-n-
possible qui l'éloigno de la vie réelle, et
qui est la source de ses ennuis. Ne cher-
chons pas la dépouiller de toute poésie mais
tâchons cependant qu'elle ne vive pas
dans un monde imaginaire...

Dr. 0. Dupasquier

ORGANES DE LA DIGESTIOl. - DIGES-
TIBILITÉ. DES ALIMENTS.

Lorsque nous nous recueillons en face des
fonctions de l'organisme des êtres, celle
qui nous frappe le plus et qui prime
toutes les autres, c'est la digestion. EIle
préside, en souveraine, au développement
et au fonctionnern'i>s de la vie animale.
L'homme, le roi des êtres créés, l'homme,
pour qui la nature s'est enrichie des
moyens les plus variés et les plus inté-
ressants pour la conservation de cette
opération fondamentale, la digestion,
l'homme, disons-nous, à ce point de vue,
offre une étude admirable, digne de notre
attention.

Toute la digestion roule sur certains
actes relatifs à certains organes qui domi-
nent son existence et sa destinée. L'acte
de la bouche, par son agent chimique, la
salive joue le rôle essentiel de transformer
les fécules en dextrine, puis en glycose
assimilable (substance propre à la nutri-
tion). L'acte de l'estomac, opère, par son
ferment acidifié (liquide de l'estomac) sur
les albumines animales et végétales et les
transforme en peptone, substance absor-
bable et apte à la nutrition.

La bile-liquide secrêté par le foie-
émulsionne et djgè:e les corps gras. Le
liquide sécrèté par les intestins possède
par lui-même un pouvoir digestif réel
sinon con2idérable sur les albuminoïdes.
Mais c'est au pancréas (organe qui sert
la digestion) que la nature a dévolu la
plus grande fonction. Sentinelle avancée

do la digestion, il est destiné à remplir
l'importante mission de reviser toutes les
fonction des actes digestifs et de leur ve-
nir en aide chaque fois qu'ils seraient
surmenés ou défaillants. Le suc paucréa.
tique à l'instar de la Lile opère sur les
graises et les rond plus aptes à servir à
la nutrition de nos organes.

Tel est, en résumé, le rôle physiologique
des organes de la digestion au point de
vue de leur digestibilité.

Tous les aliments ne sont pas digesti-
bles au même dégré, tel aliment est plus
digestible que tel autre aliment, s'il cède
plus facilement ses principes nutritifs à
notre organisme. Une vive lumière a été
jétée bur ce point difficile de la physiologie
par W. Beaumont qui a eu le rare avan-
tage d'examiner pendant plusieurs an-
nées le phénomène de la digestion de l'es-
tomac sur un robuste Canadien nommé do
St-Martin,.de St-Thomas de Joliette, chez
qui existait une fistule de l'estomac, suite
d'un coup de feu reçu à la chasse.

Je donnerai le tableau suivant qui in-
dique les résultats des expériences.
SUBSTANCES. - PRÉPARATIONS. - Durée <le

la Digestion.
h. -n.

Rt z, bouilli............................. 1.00
Sagou, " ............................. 1.45

Tapioca, bouilli..... .................. 2.00
Orge, bouillie...... .................... 2.00
Lait, bouilli............................. 2.00
Lait, non bouilli........................ 2.15
Gélatine, bouillie..... ............. 2.30
Pieds de cochon, bouillis............ 1.00
Tripes, bouillies. .............. 1.00
Cervelle, bouillie...................... i.45
Vénaison, grillée................... 1.25
Moelle épinière, bouillie............ 2.40
Dinde -basse cour, roti............ 2.40

4 i" " bouillie...... 2.44

Dinde sauvage, rôti .................. 2.18
Oie, rôtie................................. 2.30
Cochon de lait, rôti,.................. 2.30
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Fore de bouf frais, grillé............
Agneau frais, grillé...................
Poulet, fricassé...................
ŒGufs frais, cuits durs................

cc i ù, la coque.............
" " frits ....................
c " rôtis.....................
" " crus...... ..... .........
tg ci fouettés.........

Crême, cuite au four..................
Morue salée, bouillie..................
Truite saumonée fraiche, bouillie...
Truite saumonée fraiche, frite......
Limande fraiche, frite...............
Saimon salé, bouillie................
luitres fraiches, crues...............

Iluitres fraiches, rôties...............
Huitres fraiche, étripées............
Bouf frais maigre, rôti..............
Bouf sêché maigre, rôti.............
Beef steak, grillé.....................
Bouf frais maigre avec du sel,bouilli
Bouf avec moutarde, bouilli........

<C ci c gyrillé

"i cc cru........ ...
cc c cc étuve... .....

Mouton frais, rôti.....................
"i "g grillé....... ..........
c c bouilli.................

Veau frais, grillé.... .............
" frit... ..................

Volaille (basse cour), bouillie.......
c I " r.'tie... .......

Canard, rôti............................
cc sauvage, rôti.....'...........

Graisse' de bouf, bouillie............
"i "c mouton, bouillie.........

Beurre, fondu...........................
Fromage vieux fort, cru..............
Soupe (bouf, légumes et pain), bouil
Soupe, bouillons d'os bouillis........
Soupe aux fèves, bouillie......
Soupe à l'orge, bouillie...............
Soupe bouillon de mouton............
Blé vert, fèves, bouilli' ..............

2.00
230
2.45
3.30
3.00
3.'30
2.15
2,00
1 30
2.45
2.00
1.30
1.30
3.30
4.00
2.55
3,15
3.30,
3.30,
3.00
3.00
3.30
3.10
3.15
3.00
3,00
3.15
3.-0
3.00
4.00
4.0
4.00
4.00
4.00
4.30
5.30
4.30
3 30
3.30
4.00
4.15
3.00
1.30
3.30
3.45

Bouillon de poulot, bouilli...........
Soupe aux huitres, bouillie.........
Boeuf frais, frit.................
Pore maigre (fessier), grillé.........
Porc entrelardé, rôti..................
Porc salé recent, bouilli..... ........

" rôti..................
Hachis(viande et légumes),rcliauffé
Saucisse fraiche, grillée...............
Cour, frit... ........................
Tendons, bouilli..;.....................
Cartilage, bouilli.....................
Pain de blé frais, cuit au four......
Gfttav. de blé, cuit au four .........
Gâteau de savoie, cuit au four.....
Pudding (pommes),- bouilli.........
Pommes sûres dures, crues.........
Pommes douces, crues ...............
Panais, bouilli ........................
Carattes, bouillies.....................
Navets, bouillis........................
Pommes de terre, bouillies...........
Pommes de terre, rôties...............
Pommes de terre, cuites au four...
Choux, erus............................,
Choucroute, crue.......................
Choux, bouillis..........................

3.09
3.30
4.00
3.15
5.15
4.00
4.15
2.30
3.20
4.00
5.30
4.15
3.30
3.00
2.30
3.00
2.50
1.50
2.50
3.15
3.50
3.30
2.30
2.30
2.30
2.00
4.30

Le tableau qui précède nous donneune
idée de la durée de la digestion des
substances ali mentaires.

Ce tableau d'expériences ne relève que
d'un seul individu, et il est bo-a de faire
remarquer ici que la force digestive des
substances alimentaires est relative à la
loi individuelle qui préside aux fonctions
de la digestion : tel aliment facilement
digéré par tel individu est d'une dige3-
tion difficile pour tel autre, vice versa.

Di. J. I. DEsrtoOIRES.

MEMENTO D'UNE MERE

L'enfant est capricieux, et pour peu
qu'on lui laisse toute liberté d'action, il
deviendra insupportable, ce sera même
l'autorité qui commande et à laquelle
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il faut obéir. Il faut donc l'habituer au
doux contrôlo de sa mère dès que les pre-
miòres lueurs de son intelligence conmen-
cent à paraître. Quo (le malheurs sont pré-
venus quand l'autorité du père et do la
mère est toujours respectée I L'enfant est
sur le bord d'une fenêtre qui se penehe,
lo vcrtige commence à s'emparor de lui, il
va être précipité bientôt si on ne vient à
son secours ; la mère apparait et lui or-
donne de descendre ; si elle a déja habitué
son enfaut à se soumettre à sa volonté, il
obéira à l'ordre maternel et quittera la pa-
sition dangereuse où il était; si au con.
traire une coupable faiblesse a fait de l'au-
torité un jouet pour l'enfant, celui ci ré-
sistera cette fois-ci comme toujours, il
tombera sur un pavé qui lui donnera la
mort. J'ai connu un père sans énergie qui,
un jour aperçevant son enfant penché au
bord de la croisée, à la partie supérieure
de sa maison, n'osa lui parler, convaincu
que le premier mouvement du malheureux
petit serait un mouvement de réistance et
serait peut-être cause d'une chute mor-
telle. Il fut obligé d'attendre que l'enfant
quittât de h i-même une place où sa vie
était en danger. Quelle cruelle angoisse a
dû être celle du trop tendre père atten-
dant, épiant le premier mouvement de son
enfant, sans pouvoir l'arracher par une vo-
lonté ferme au péril qui le menaçait I

Mais c'et surtout quand la mi.ladie
vient faire ses ravagPs dans la famille que
l'on peut constater les bons résultats d'une
autorité respectée et de l'obéissance filiale.
Voyez le petit enfant agite au milieu

des parents ne vaWut rien. Voyez an con-
traire l'enfant habitué à écouter sans cess
la volonté do ceux qui le commandent, s'y
soumettro sans aucune résistance : il est ma-
lade luIi aussi, niais malade ré&igné, accep-
tant tout ce qui lui présente la main trem-
blante de sa mèro, la romerciant d'un sou-
rire plein d'amour ; et cependant le breu-
vage est amer, repoussant I Le médecin
est presque toujours à ses cotés ; le petit
malade a fait son meilleur ami de celui

que tant d'autres ne peuvent voir sans
frayeur. Son obéissan ce est récompensée et,
grâce au bon traitement qu'il a suivi avec
résignation, la santé ne tarde pas .1 venir;
la volonté, dnuce malgré son énergie, de la
mère et du père ontsauvé l'enfant quiallait
mourir !...

DB S. LAIcIAP'ELLE.

STATISTIQUES

Nous extrayons du rapport pour la
3lème semaino de 1WS4 du Docteur Jac-
ques Bertillon, chef des travaux de la
Statisque Municipale d la ville de Paris,
les détails suivants qui intéresseront sans
aucun doute nos lecteurs. Ce rapport cons-
tate en outre un état sanitaire plus satis-
faisant, puisque le nombre des décès n'é-
tait que de 993 au lieu de 1,062 signalés
la semaine précédente. L'athrepsie ou
ou diarrhée infantile avait notablement
diminué ( 2o7 décès au lieu de 248. ) En
Janvier lo nombre n'était que de 52.

« Nous venons de recevoir l. Bulletin
mensuel du bureau de démogrqpic et de
statisque de la ville de Marseille, dirigé

d'une fièvre aidente; il se roule sans par Mr. le docteur Albenois, pour le mois
cesse sur son petit lit, repoussant ses cou- do Juin 1S84. Il coutient sur le dévelop-
vertUres, refusant Lout ce qu'on lui pré- pcment du choléra à Marseille
sente. Sans secours contre la maladie, celle- renseignements rétrospectifs qui nous pa-
ci fait ses ravages, est maîtresse de sa vie- missent, quoique un peu anciens déjà, de
time jusqu'a ce que la mort vienne s'en nature à intéresser nos lecteurs.
emparer. On a fait demander le médecin : Le premier cas dL cholé-a observé à

pa présence a été inutile là où l'autorité Marseille daté du Juin, et concerne un
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L e . .............. 27
.LeS8 -...... 6......... 22
Le9 .... ................. 2-'
Lel10 . .............. 4-6
LeIl -................ 75
Le 12 -...............

Le 13 -................ 6D
Le 14 -................ 6-4
Loi15 -.............. 6

Total du 1er Juillet au 15 Juillet.. .486
C On1 Sait que depuis cette époque, le

nOmbre des décès parait tendre à déerol
tre, nMais ils n'ont pas encore été contrôlés
Et publiés par le Bureau de démographie et

COMMENT PRÉVEÏMIR LA CARIE
DES DENTS.

Pans l'accomplissement de leur devoir
les médecins et les dentistes sont tous les
jours, interrogés par leurs patients'qe leur
posent la question suivant,. "Que puis.
je, que dois-je faire pour provenir la carie
des dents ? " la réponse doit être celle-
! ci : '4 Corrigez votre alimentation. " Cela
veut dire, qu'il faut manger une nou:ri-
turc qlui contient tous ses éléments naturels.
z5i nous mangeons Ie produit d'un grain

de statistique et nous ne les publions pas. quelconque, nous dlevons le manger avc
Nous devons signaler une autre publi- tous les éléments que la nature lui foarnit.
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jorn (1r~ 6 de 39 nu.4 ; le Certificat cai'n j plus hiauit intérêt, qui nouf; vient

portait, chioléra sporaique. « Il est bien du Havre> C'est une Instruction sur les me.
évident que le diagnosticj est X<tet que sirvll r nlr en c«s d'pdmecholéri-
ce cas ni'a. aucun rapport avec l'epidemnie' ib1ûJ. le m.aire du navre, pour faci 11-
de Toulon qui n'a commn1cf que sept jours' ter aux familles (les cholériques la précau-
pluIs tard. il s'agit bien là d'un cas isolé tin toujours très embarrassante, niais très
de chioléra notstrab tel que la ville du Mar- Ilimportante qui conSiste ït détruire les déjoc-
seille en compte 5 ou 6 chaque année. ?,» tiens des cholériques et il desinfeeter les oh-
Un décès plus signi ficatif' se prodiigait le :jets qu'ils ont contaminésq, proscri t les me-
27 juin ; il s'agit du nommé Louis Girard 1sures suivantes :Cheoz tout cholérique si-
jeune lycéen, âigé de 17 aiîs, arrivé depuis!gaéa ueudHgèe np*tr u

trois jours dc Toulon. Pris là veille, a'le champ deux réeipients, au fond desquels,
cinq heures du soir, des symptômes non on aura verFsé la solution désinfectante :l'un
équivoques du choléra, il succombait le len- de ces récipients est une tinette spéciale
demain A 10 heures et demnie. Voici, jour destinée -à contenir exelusivcmert les déjeet
par jour, le nombre duï déces obkervés à! tiens du cholérique ; l'autre est une sorte
partir de cette époque: 'de boîte munie d'un couvercle et qui rece-

Nombe d.s éca choériues ~ ~ vra les livges et objets de literie contami-

ilMarseille. 1nés. Ces deux récipients ne devront sortir

Le '27 Juin ......... .. ........... :de l'apparteinent que pour étre transportés
Le 28 . ............. dans un endroit spécial, aff.eté à la dé-

-.. ... .~ sinfeetion et dés«gnè par l'Administ ration,
Leo29 - .................o
Le 30 .- ................ 3 sCette mesure si simple, nous parai-

Totl e ui ...... 1- résoudre heureusement :un des problèmes

La lr Ji ota de... Juin...... les plus graves qui se présentent aux mu-
Le 1e2ule........ nicipalités menacées.

Le 3 .-........ 3 Dr. Jacques Blertillon.
Le -4 ...................... 6 Chef des travaux de la Statistique
Le 5 .............. 7 municipaki de la ville de Paris.
lie 6 . ............. 6I
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Si nous mangeons de la viande, nous de-I mille de distanee, où le blé-d'Inde a poussé
vons manger aussi les os, ou bien notre trois ans auparavant, aux points jaunes
organisation souffrira de la violation d'une qui marqueront la terre à des intervalles
des lois inhérentes à la nature. réguliers.

La formation des dents chez l'homme Le fermier vous dira que c'est les os qui
peut être constatée dès la septième lui ont procuré cette fortune.
semaine de la vie intra-uterine ; de là Le besoin ardent du sol nous explique
l'importance d'une nourriture strieterient le marque de produits du même sol.
correcte dès le début, si les mères veulent Nos animaux domestiques herbivores
donner naissanee à des enfants qui au- Nsaiaxdmsiushrioe
ront des dents bien formés. Une femme même nous prouvent la nécessité d'ajou-
quitaveros es d ifents bie m é nes f e ter des os à leur alimentation. La vache
qui traverse les différentes périodes de la qui met has chaque année ces petits
Iaetation et de la gestation sans un appro- éprouve un besoin irrésistible d'alimenta-
visionnement continue, dans ma nourriture, tion osseuse, et ronge les os au point qu'elle
de substances propres à la formation des essaie de mastiquer même les plus gros;
os et des dents, cette femme souffrira de c'est un fait que les fermiers constatent
la carie des dents, accomp:gnée de dou- tous les jours.
leurs dont l'intensité sera en propcrtion de Les vétérinaires ont depuis longtemps
l'insuffisance alimentaire. l resn vutrinaies maldes nep se

Tous les animaux carnivores-qui ne se reconnu que certaines maladies ne peuvent

nourrissent que de viande-mangent les os guéries qu
des animaux qu'ils dévorent; ils les broient osseuse.

suffisamment de manière qu'ils puissent Le fermier instruit analyse sa tenre
les avaler facilement, et tous ont de très pou1 y découvrir les éléments qui produi.
bonnes dents. i sent la récolte ; l'éleveur intelligent s'in.

Mettez en présence d'une tribut d'In- forme des besoins de ses animaux; ce-
diens tout ce que la terre produit comme pendant il n'apparait pas que l'on fasse
nourriture, et ils mangeront la viande tant quoique ce soit pour la réglementation
qu'il y en aura ; mais mettez les mêmes soignée de la diète de l'enfant, et pour
hommes à la diète, nourrissez-les comme suppléer d'une manière intelligente aux
l'homme civilisé et ils souffriront à leur éléments qui font défaut.
tour de la carie des dents. On pourrait démontrer plus longuet

Enlevez-leur, à présent, la quantité ment la nécessité de la nourriture ossense
d'os qu'ils peuvent trouver dans la nour- pour prévenir la carie des dents, aussi
riture animale, et la carie des dents en bien que pour guérir plusieurs maladies;
sera certainement le résultat. ra:s comme une seule parole suffit au

Les éleveurs de volailles savent bien sage, il nous semble seulement nécessaire
qu'il leur faut de la chaux dans leur ali- d'ajouter qu'une expérience continue a
mentation, sinon elles ne donneront que été faite dans une famille, expérience qui
des oeufs à coquille trop tendre. a amené un résultat des plus satisfaisants.

Les os sont aujourd'hui reconnus Les os furent pris chez des animaux parfai-
comme les substances qui fertilisent le tem ont sains, nettoyés sans subir aucune
plus les terres de la Nouvelle-Angleterre. altération chimique, et dissous dans des
Visitez ces fermes dans le mois de juin et soupes, des sauces, dans du pain, etc,dans
vous reconnaîtrez les colleries à un demi la proportion de une à trois cuillérées
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pouir chaque eopine de soupe ou ue avoir uu

sauce. haut et en has de l'appartement, l'ouver-
La proportion d'éléments nutritifs dans turc du premier se trouvant en dehors, et

cent parties de différentes espèces de nour- l'ouverture du second en dedans. Il y aura
riture animale est la suivante : Bouf, un courant constant d'air impur au dehors
26 ; porc, 29 ; poulets, 27 ; mouton, dans l'air libre, on autant que le ventila-
29 ; cerveau, 20 ; sang ; morue, 21 ; tour sera tenu chaud. Si l'on cesse de le
blanc d'ouf, 14 ; lait, 7; os, 51. chauffr, il n'y aura plus de courant au de-

(Traduit du Sanitarian juin 1884.) hors d'air impur, comme le nécessite une
Da S. L. bonne ventilation. Chaque chambre devra

avoir son ventilateur séparé.
VENTILATION 4. Pour assurer l'entrée de l'air pur qui

A la conventin sanitaire dil 15 déeem- devra prendre la place de l'air impur chassé

bre dernier, tenue àL Iow'ia, Mieh. le Dr par les ventilateurs chauffes, nous pouvons

Ktllogg a fait sur la ventilation des re- ou introduire dans la chambre directement

marques si pratiques qu'elles méritent du dehors un air non chauffé, ou encore

l'attention deh tous les hygiènistes. Voici mieux, introduire l'air extérieur en le ai-

les points principaux. saut passer sur la surface chauffée du ra-

]e. Nous avons besoin dans nos maisons dsteur) ou sur des poales. (lci le lectureur

d'un air pur pour déluer ou faire dispa- montre des diagrammes représentant es

raître les matières impures qui s'échap- moyens simples de pratiquer cette ventila-

pont continuellement de notre corp e par tion) D'après les derniers moyens m-

les loumons et la peau. Ave chaque xe- ployés, les ourants injurieux sont évites et

piration, il sort de nos poumons un pouce l'air est suffisamment rechauffé avant de

cube d'acide carbonique, qni agit comme parvenir 'usquaaux poumons.
lepoins onplrspir dsl(Traduction du Sanitarian. Mars 1884)

d'un ai pulrspr dL ou faire di- motedsdarme erSnat. e

ration il s'échappe ausoi une petite quan yessmle-epaiqe_ etevnia

tité de matière organique qui constite La viande tuberculeuse et les propositions de
poison encore tp lus .gereux i nous le M. Bouley au ongr s international de
respirons; c'est cette dernière substance, Bruxelles.
ce dernier poison, qui produit, ou facilite Nous ne voulons pas formuler d'opiions
la production de maladie graves, prticu sur la pthisie pomtu elière (consomption chez
lièrement la consomption. Il doit donc y les animaux), mais nous nous contentons de
avoir constamment un changement d'air suivre nos maîtres sur ce point de la science
dans nos maisons, pour chasser l'air impur médicale. Nous ne voulons pas discuter
et le remplacer par un air sain et respi. sur la valeur des propositions de M. Bou-
rable. ley concernant la viande tuberculeuse, mais

2o. C'est une erreur de nroire qu'une ou nous aimons à faire connaître a nos lec-
même deux ouvertures dans une chambre teurs que ces propositions n'ont pas été
sont suffisantes pour 'Xlasser au dehors l'air adoptées, comme le prétendent nos estimés
impur, et pour assurer ainsi une bonne confrères de l' Union Médicale, par le Con-
ventilation, ou qu'un ventilateur sans cha. grès international d'Hygiène de Bruxelles,
leur produise ce résultat. réuni en septembre (du 10 an 16) 1883.

3o. Dans le but de chasser au dehors M. le Dr E. Vallin, rédacteur en chef
l'air malsain d'une chambre, nous devons de la Revue d'Bygiène et de Police Sani-
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taire, a rédigé un rapport des travaux
Eoumis au Congrès, et auquel nous emprun-
tons l'extrait suivant:

"En principe, M. Bouley pencherait pour
la prohibition et la dénaturation de toute
viande -provenant d'un animal tuberculeux
quelque fut IL dégré de la tuberculose; il
y aurait lieu dans ces cas d'accorder une
indemnité pour les bêtes bovines, en bon
état apparent reconnus tuberculoses après
abatage pour boucherie. Une proposition
de M. Bouley faite dans ce sens, n'a pas
été acceptée par le Congrès de Bruxelles....

" Sur notre proposition cette question
se présentera cette année (1884) au Con
grès international d'bygiène de la Haye
où nous sommes chargé de présenter un
rapport et un projet de conclusions." #

Voici ce que nous connaissons des pro-
posions de M. -Bouley. Maintenant nous
aimerions à savoir à quelle source nos
confrères de l'Union ilfédicale, ont puisé
leurs renseignements, tendant à prouver
que les prétentions scientifiques de M.
Bouley ont été acceptées.

Di J. I. DEsRoclEs.

CONTAGION

Un mot sur la contagion de la tuberculose
à propos des crachoirs et des lieux d'ai-
sance en u9age à l'hopital St-André de Bor-
deaux, (10 février 1884, p. 40.

Sans être aussi grande que celle d'au-
tres maladies infectueuses, la contagisi-
té de la tuberculose est vraisemblable, et
possible, si elle n'est pas encore évidente.
Il importe donc de prendre contre elle des
précautions qu'on néglige complètement
dans les hopitaux. Il peut y avoir danger
à réunir des phtisiques dans les mêmes

alles avec des spjets jeunes atteints de
maladies aigues et particulièrement des
voies respiratoires qui ouvrent la porte
peut-être à la tuberculose par transmission,

A l'hôpital St-André, les phtistiques ont
l'habitude de cracher dans un linge pliè
en deux et étendu sur le lit; rien n'est
plus propre à la dissémination des germes.
-De même, les pelles diarrhéiques, si
communes dans la tuberculose et liées à
des ulcéres tuberculeux de l'intestin sont
presque certainement virulentes; les la-
trines de l'hôpital consistent en un
simple trou à la turque, sans soupape,
voisin de la salle où elle verse ses émana-
tions incessantes. M. Picot a fait adopter
par la Société de médecine de Bordeaux le
vœu que, " en vue de la contagiosité de

la tuberculose, dans les hôpitaux, des
crachoirs convenables fussent donnés

C aux malades, et que les latrines fussent
organisées dans des conditions hygiéni-
ques en rapport avec les progrès

4 actuels de la science.
Revue d'.Hygiène et de Police Sanitaire.

VARIETES HYGIENIQUES

L'O\IGENEi POUR LA RESPIRATION.

Les fleurs, les fruits, ainsi que les ani-
maux produisent de l'acide carbonique
au dépend de l'oxygène de l'air. L'hom-
me a besoin de cet oxygène qui pénêtre
dans les poumons par la respiration. Il est
donc très important de rejéter des appar-
tements et surtout des chambres à coucher
tout ce qui pourrait donner naissance à ce
gaz irrespirable l'acide carbonique ou mé-
me à l'oxyde de carbone qui est encore plus
délétère.

rGURQUOI L'AIR DE LA CAMPAGNE
IST-IL SI BON ?

Les végétaux, pendant le jour, absorbent
l'acide carbonique et ajoutent aux quali-
tés respirables de l'air; cela explique pour-
quoi les valétudinaires se trouvent si bien
d'une promenade au bord d'un bois ou au
bord d'une haie.
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DANGER D'IARIIfl.R UNE MMSON
NOUVELLEMENT CONSrRUITE

Il.est dangereux d'habiter une maison
nouvellement construite, il est sage d'at-
tendre que les minrs et les plâtres soient
bien socs et ils le sont guères qu'après ua
an.

La coYnstruction d'habitations, l'hiver,
est contraire aux lois de la salubrité,

MOYEN DE CONNAITRE L'ETAT DE sALUBRITE
D'UN APPARTEMENT.

Un moyeu bien simple de mésurer la
salubrité dýun appartement est de le fer.
mer et d'y exposer pendant 24 heures, une
livre de chaux vive; si le poids do la chaux
n'a augmenté que de 15 à 30 grains, l'ap-
partement peut-être habité sans danger.

MANIERE DE CONSERVER LE LAIT.

Néammoins ils mangèrent de ce pain
après l'avoir tant bien que mal nettoyé.
Bientôt ils furent en proie à de vio-
lentes coliques et à des envies de vo-
mir. Chez l'enfant ces accidents se
compliquèrent de tremblements nerveux
et de. convulsions. Un traitement énergi-
que sauva le père et la mère ; la petite
fille mourut. Voici un exemple pris entra
plusieurs.

BAINS DE MER.

Je reviens sur ce sujet que j'ai traité dans
le dernier numéro; tout nous porte à croire
que la saison des bains de mer va pouvoir
être prolongée cette année plus que d'ordi-
naire, ce que nous pouvons en dire peut
donc toujours être utile même pour cette
année.

On peut conserver le lait en le faisant Ne choisissez pas une plage trop fréquen-
bouillir un peu tous les jours, ou en y tée, mais bien un pc ,it coin retiré, abrité
ajoutant dix grains de Bicarbonate de des vents régnants ; il ne faut pas habiter
soude (soda à pâte ) pour y neutraliser près du bruit des vagues, sous prétexte de
l'acide qui se forme au dépens d'une par- jouir du coup d'œil.
tie du sucre et coagule le easéum. Etudiez bien l'action du bain sur les

enfants, voyez si la peau se familiarise à ce
MANIERE DE CONSERVER LE PAIN, nouvel élément, si la coloration est régu-

Le aiin ni- r. irn ni r lière ; dans le cas contraire, défiez-vous.
p

eudroit trop sec et trop ventilé, ni dans

un endroit trop humide. Dans le premier
cas il se dessèche et durcit et perd ainsi
consilérablement de son poids. Dans le se-
cond cas, il .e produit des moississures
qui lui communiquent des propriétés nui-
sibles si'non vénéneuses. . #

M. le Dr L. A. .Raimbert nous raconte
le fait suivant .

Après une absence de trois jours, un cul-
tivateur, sa femme et leur fille regagnè-
rent leur domicile. Avant de partir, ils
avaiedt fait une cuisson de pain bis pour
quinze jours. En rentrant, ils ouvrirent
une armoire où ce pain avait été renfermé
etle trouvèrent couvert de moississures.

Si la réaction ne se fait pas bien, un lé-
ger cordial doit être administré immédia-
tement à l'enfant; un peu de tbé, un vin
faible, sucré_ ui exercice violent, voilà ce
qui rappellera l'état normal.

Souvenez-vous qn'une minute de durée
ne doit pas stre dépassée pour les premiere
jours.

N'imposez pas le bain par violence à
votre enfant.

I-IYGIÉNE DU VELOCIPÉDISTE.

14e voyageur vélocipêdiste doit suivre
les règles générales de l'hygiène; se couvrir
légèrement, éviter de passer brusquement
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de la chaleur inhérente à la course accom-
plie à un repos trop absolu dans un endroit
frais, etc., voilà les conseils généraux. Los
conseils particuliers à suivre sont ceux-ci.
Le vêtement doit être approprié au genre
do locomotion; les membres dégagés de
tout lieu qui pourrait amener la con traction
des muscles ou arrêter la circulation natu-
relle du sang.

La nourriture sera fortement répara-
trice: beaucoup de viande, d'oecfs, etc.
peu d'épices.

Les boissons alcooliques devront être
rigoureusement proscrites; le thé qui est
un breuvage aliment, sera le principal
breuvage ; il agit bien sur le système mus-
culaire et nerveux sans amener d'effet
dangereux et sans déprimer les forces.

LE LAIT DE L'EN1'FANT DOIT-IL ÊTRE
BOUILLI.

Non; le lait bouilli est plus difficile à
digérer; les éléments qui le constituent se
séparent par la chaleur, et nous disent
pourquoi le lait devient alors plus indi-
geste.

La température du lait du biberon ne
devra pas dépasser 280 centigrades.

L'ignorance de cette loi élémentaire est
si générale que nous croyons utile d'at-
tirer l'attention à ce sujet; elle est si nui-
sible, qu'il faut la faire disparaître.

Plus d'une maladie grave, plus d'une
mort n'a pas eu d'autre cause que cette
malheureuse habitude de trop chauffer le
lait, des enfants.

LES HABITS DU CHiASSEUR
Les fils de St. Hubert bont à se préparer

pour l'ouverture de la chasse dont l'heure
va bientôt sonner; nul doute qu'ils s'en-
tourent de toutes les précautions néces-
saires pour prevenir tout accident; mais
une petite prescription concernant l'imper-
méabilité des vêtements ne sera pas de trop
et nous le donnons de grand cœur.

Prenez une livre d'alun et une livre
d'acetate de plomb que vous faites dissou-
dre séparément dans deux baquets conte-
nant chacun deux gallons d'eau, mélangez
ensuite les deux liquides dans un seul ba-
quet, il se forme alors un dépot qui sera-
du sui) dc plomb; vous décantez le li.
quide, e -. "re que vous le séparez du
dépôt; il vous reste une dissolution d'a-
cétate d'alumine. C'est cette préparation
qui va être utile. Faites y tremper les
tissus que vous voulez rendre imperméables
retirez les sans les tordre et faites les sécher
à l'air; vous avez alors de la toile ou
une autre substance imperméable, une
substance qui représente bien l'équivalent
du caoutchouc,

Quant aux chaussures, ou les fait trem-
per pendant quelques heires dans une eau
de savon épaisse; l'eau savonneuse péné-
trant le cuir et y formant un acide gras,
empêche l'eau et l'humidité d'y pénétrer.

Voilà les quelques conseils qu'un savant
confrère donne aux chasseurs de Paris, et
que je ne fais que répéter à nos chasseurs
d'ici, et que je leur recommande de suivre
s'ils ne veulent pas revenir avec des indis-
po.sitions multiples, sours de l'humidité.

A QUEL AGE DOIT ON CORRIGER,
L'ENFANT.

L'enfant ayant à peine atteint son troi-
sième mois, distingue les mouvements qui
se font autour de lui, la mesure des in-
tonations qui résonnent à ses oreilles, sourit
quand elles sont douces, fronce ses sour-
cils naissantq, quand elles sont graves,
sévèrc, il révèle enfin une intelligence qui
saisit déjà le caractère des personnes et
des choses, et un coeur qui reçoit facile-
ment les impressions les plus variées. C'est
là une vérité établie.

Il ne faut donc pas attendre la fin de
son année pour lui parler et le corriger;
un delai si comidérable, c'est du tcmps
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perdu; tout un monde de misères volontai-
-óment accepté, une fouie de fausses ircli-
iations, d'habitudes malheureuses qui ont
.ris déjà leur pli, qui déjà ont pris racine.
lit qu'on ne fera disparaître que difficite-

ment.

LES 3AINS ET L'ASPHYXIE DES NOYES.

Sur demande de l'échevin Mount, les
différente appareil- nécessaires pour com-
battre l'asphyxie des noyés, les différents
agents qui peuvent faciliter le retour à la
vie, seront à la disposition des établisse-
sements de bains fondés par la Corporation
de .Montréal.--C'tst un point acquis 1 Si
ces secours pouvaient être distribués à dif-
férents endroits du port, multipliés dans
une assez grande proportion pour être réel-
lement utiles à tous, ce serait une acquisi-
tion nouvelle, et un système se rappro-
chant assez de la perfection dans le genre,
pour rendre de grands servies.-Nous
conseillons donc à notre échevin hygièniste
de revenir sur sa motion, et de la modifier
en ce sens.

REGIME DE L'ENFANT.
Pendant les grandes chaleurs le régime,

de l'enfant ne doit être moditié en quoi que
ce soit, on s'abstiendra de le vacciner, de
le sévrer, de le faire voyager. Quelques
bains salés ou aromatiques sont trèsutiles;
ils tonifient la peau. J'insiste r-ur un point
principalement; pendant les grandes cha-
leurs et pendant la dentition les voyages
quels qu'ils soient, sont toujours funestes
aux enfants. Si par une raison imprévue
il faut faire voyager un enfant, on choisira
alors le soir.

Dit. S. L.

LA MORTALITÉ D'OINTARIO ET DE
QUÉBEC.

Dr Sullivan, président de la convention
medicale qui a eu lieu à Montréal, a at-
tiré l'aïtcntion des membres de cette so-

ciété sur le fait suivant: la Province d'On-
tario avec une population de 1,923,228
habitants, c'est-à-dire 600,000 de plus que
celle de Québec, présente une mortalité de
3,000 en moins que la mortalité de la Pro-
vince de Québec. C'est là un fait d'une
importance alarmante et qui doit mériter
une étude sérieuse de la part de l'homme
de l'art comme de la part do l'autorité
chargée de veiller à-la santé comme à. la
fortune publique.

On a cherché à expliquer cette différence
de mortalité, en disant, que le chiffre de
la natalité étant plus considérable chez
nous qu'ailleurs, la mortalité des enfants
devait être en proportion ct le chiffre de
la mortalité en général devait être plus
élevé.

Nous avons déjà refusé d'admettre com-
me satisfaisant cette explication, et nous
n'avons pas été surpris d'entendre le Dr
Sullivan la reconnattre également comme
plus ou moins boiteuse.

Le tableau suivant qui nous représente
les maladies, la plupart contagieuses, qui
sont le plus sous l'effet de la préven-
tion bygiènique de l'autorité sanitaire, force
le président à admettre, que l'excès de
no re mortalité ne doit pas être due au
chiffre supérieur de notre natalité.

Décès. Ontario. Quèbec. Total.

Variole........ .........
Dephterie.......
Dentition.......
Diarrh'ée......-.....
Choléra infantum ...
Maladies de la gorge

". cerveau
Scarlatine ..............
Fièvre Typhoide.....
Croup . ...... .........
Rougeole ........... .,
Consomption .........

46
1,271

108
294
181
56

696
561
594
556
375

2,398

714
1,599
2,359

585
344
406

1,049
961

1,081
574
341

2,282

760
2,870
2,467

879
525
462

1,749
1,537
1,612
1,130

716
4,680

7.186 12,295
Ce tableau nous représente sur 12,295

mortalité que nous avons ici dans la Pro-
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vinco do Qu4bec, 5,159 de plus ue dans pl us l'attention sérieuse dos hommes à
la Province d'Ontario. I qui la ville do Montréal a confié sa santé

Comment expliquer cette différence ex- comme sa fortune.
traordinaire à une distance aussi rappro- Nous sommes convaincu que nous
chée, dans des circonstances elimatériques allons être traités d'exagération par ceux
presqu'identiques ? Pour nous il n'y a qui Ont Pour Politique de taire la vérité.
qu'une explication, qu'une réponse à cette Un jour nous nous sommes adrcs':é à un
question, nous l'avons déjà donnée, nous échevin d'une municipalité oi il y avait des
la répétons, et nous ne cesserons de le r- maladies contagieuses, qui ravageaient
péter que lorsque nous aurons été éeouté cruellement la population et lui avons dit
et entendu par qui de droit : notre mo'-ta- qu'il était de 60fl devoir, du devoir du corps
lité excessive dans toute notre provinec, dont il faisait partie d'éxéeuter immédiate-
est due à l'insuffisance des moyens byg-iè- ment les travaux nékcssaires pour arrêter la
niques employés pour lutter contre cet cn- propation de ces terribles fléaux. Le

nerai commun qu'on appelle les maladies savant échevin nous répondit: ne dites pas
un mot de cette question, cela pourrait nous

IDatladbiesd onaeusesquiravageaee
yens lyaouainniquts employés est due à 'igno-ui
rance populaire, et cette ignorance popu- Il y a dans notre ville de Montréal es
laire est due la négligence inqualifiable hommes qui Font chargés do la anté pu-
de l'autorité qui ne donne pas à cette 1blique, qui ont peur de dire la vérité,
question importante p u plus aut déré, parce qu'ils supposent que cela pourrait
l'attention qu'elle mérite et q'ui dvrait faire bien du dommage. Ce sont ceux-l
lui être consacrée. Voilà le mot - simple qui nous blâmeront peut-être d'avoir écrit
il est vrai - mais le mot, le seul mot de cte que nous venons d'écrire; nous ilur di-
l'énigme. Tant que l'autorité gouverne rons qe leur Politique n'est pas la nôtre
ment-ale, comme l'au torité municipale, nei que surtout lorsque la vérité est criée sur
s'occupera pas plus qu'elle ne l'a fait de les toits par nos voisins d'Ontario il faut
voir à la santé publique, le résultâàt sr le envisager le mal o n face et le combattre
même; c'est-à dire que l'on mourra chez énergiquement, comme eio conscrit, il faut
nous deux fois plus qlue chez nos voisins, dire, visière à l'ennemi, or~ avant
Lffait est brutal,abrutal comme un chiffreD
irrévocable, mais nous ne devons pas crain-
dire de le mettre sous nos yeux; nous bomsqi _ntcagsdl_ atu

devons au contraire réaliser d'une manière
tus claire notre triste position afin de la BULLETIN oeqOGRAIIel uaIE.
changer, afin de travaillez activement f
le modifier le plus vite possible par les m on-
yens qui sont notre disposition. Publicntions d e la Soétét Française

d'i.ygiene.
s'éjo un travail dans ce sens a comm encé Trichine et Trichinose aux tas-nis,

ses opérations, déjà l'autorité a compris et par le Dr arosper de Pietra Santa.
a aidé, mais pls du péril, nous cro- Annuaire pour n ,oa t
yens pouvoir dire qu'il faut comprendre et Annuel Rapport of tle Inspecter .f
aider davantae. Jamais question naura Boilers

dre de -e metr sous nosy yeu ;o l nousth

mérité plus l'attention serieuse de nos hom-
mes d'tat, jamais question n'aura méritéPyeorl1i8a i
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00 qu'il faut fairo pour empêcher l'apparition ferte raison doit-il eui tre ainsi «ans nos
do la Fièvre typhoido. intérieurs.-La maiison oût ses dépendances

Les grandes tranchées ouvertes au! devront être l'objet d'un soin constant. -
sein des villcs, dans le voisinage dcsi Voici quelques retcommanda,,tions àt ce
ëgouts ou des vieux tonduits souter-isujet:

rata, puvet mtLreà dcouertdes Dans chaque logis bien compris, ics cor-ridors etuen lestr eàair décvront constitu>
terrains dangereux pour la salubrité pu. une or tes fclsdvotcntte

blique.t d'appareil ventilateur, destiné à
Des ébrs devégtauxou 'aniauxassainir la maison tout entière, par cons*-

des oeréients liquides on solides, des ré- qluent être lumnineux,laesebenars
sidus de la brique, le tout m acéré )ou dis3- Les parquets seront parfaitement joints,

sou das ls eux énaère, puvilesetde façon à ce que les interstices ne puis-
autres s9'infiltrent quotidiennement dans le setpssri ercetceaxpu1èe
sol des villes, qans y être suffisammrisnt neu- orgaD us
tralisés par la vie vég,étale, comme dans Rejetez Jes bois tendres qui s'imprÎègnent
les caimpagnes. facilemnent d'impureté.,.- Les couches 'le

Les ombeuss fîuilcs t évlutonscire, do peinture, que i'on étend sur les
de- eransmbqusnt lcesite par les , planchers, diinuent beaucoup les chances

beliemets, es nstalatorîsdesd'infection, en suppriment les fermen~ta-
tes e tote atur, ls codai tions dent le bois estle siège, après les la-

ehanemats d ni vaes, Ct rvenant le pasage de l'air,veau dec certaine,; rues, etc., font que les, eenr pý
couces upericille du ol ont our quiarrive des étages inférieurs.

tour in)fec1ées et remplacées par d'autres, Que la cuisine soit s;paeieuse et bien
des;tinées 'L la mèuîe, infection. é fclairée, qu'elle ait une ventilation assez

Il sera donc Prudlent de se soustraire à active prour 1 erimettr'-- l'évacuation rapide
Cesloyrs estleniel, caqu fos q'o des vapeurs provcn,t de la cuisson deog

Se pouera e srtse provisoismenl aliments et de la décomposition des pro-lo purra de (-;eter rovioireentla lits culinaires. Le sol doit en être par-ville et d'&\',,iter les rues rendues mometn fatitement dallé ou cimenté, de façon à pré-
tan)émeut, durigereuses. Si l 'accumîulatio nr- venir toute stagnation de détritus.de déchets corrompus, amenés à l'air libre,, e aiesdietêr slsatn
ne constitue pas toujours un foyer typho- Lscbnt ovn -r slsatn
génique, elle n'est jamais sans (no lé- ue possible, munis de plusieurs portes
nients et l'ol no sauraiit trop éviter un bien closes, reyêtus dle stuc,0,decimient,

parel visingefaciles à irrisruer. Ils réclament de l'air
J'en dirai autant tics latrines nmal éta- et de o uir rluin l

blics, de-ý égouts mal conditiorn é, des fobses 11j sel-ait 1.10n que le,, cuvettes rcelf'fi,îîas'et
à purins, dl-, cimetières, ne tous les en- tOujours une quantité il eau 1ufi'.nte quL:

tuy)aul qui les, fait. coîo;n.iun i.qille ai ce )'L'Out oudroits où s'c trouvent dos déjections exeré- aVee la, f0.'e fuit luni -le su are ua-ls
inentîcîles et deos mnî11i-rcs aimaiýlca cil dé- SULS (le Ces s'OulCIeso (' letutuîeîaldo

lernent, il %, et îui nî lacur emu' chier qu'ecolupositio.-Tut poite à ( roirc que ce lar j.c.'1-sce t1u3au par la Chute 'le l'eau
Sont lcs sources les plus 1;flýdo- ds'ls ia-e l-n ts lie rtelluîît dlan'.:la'ate ît

La 2ilcm pratiqule'ie prcs (alitîons S'jil'oerae tyhoèî's.à tous les étageqs Car il eC\ste unle soli'larité de-
nîntlaidu.Je nu le tient Coeu't Ili du rang,

Si l'hlygiènie doit avoir sa place sur leti "(le . for-ttume. La d 1ïu',, IQ ýls gaz pieuLt porter,~litoute l'écrn'1 , h lt, litil Coineili le.-
verses Voies 'le !ommwunjications., t plub; ge,,aii',IIén- otir'tu le VJllLtul'
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Parmi les autres pièces, la chambre à rassea inférieures soient habituollement
coucher devra être l'objet d'une sollicitude dans l'eau.
spéciale. Il faudrait multiplier les cours et Cette nappe liquide est au-dessus du
les jardins autour dos habitations. L'in- gypse qui forme le fond du sol, et que
salubrité d'une localité en générale, et recouvre une couche d'argilo verte impor.
d'une maison en partieu.er, croit en par- méablo. Au-dessus se trouve le sable. Les
tie avec la densité de sa population ; les eaux pluviales le traversent, et baignent
conditions sont d'autant plus favorables que les corps qui y sont inhumés; elles soet
la surface moyenne dont chaqne individu arrêtées par l'argilo verto, qui les dirige
dispose est plus étendue. dans le sens de sa proclivité, et elles vont

J'appellerai particulièrement l'attention ensuite alimenter les puits qui cxistent
sur les puits qui avoisinent les habitations. non loin de là.
Il faudra toujours se défier de ceux qui Il est possible que pareille chose existe
sont creusés à proximité des fermes, des ailleurs et on comprend, sans qu'il soit né.
écuries, des fosses à fumier, non loin cessairo d'y insister, ce cie cette supposi-
d'eaux croupissantes ; ils échappent rare- tion doit inspirer d'appréhensions.
ment à des pollutions malsaines. I

Il faut que les puits ne puissent jamais, Une association sanitaire do Londres
en aucune manière, être salis par les (national health's Society) a publ.6 sous
rigoles ou la fange ambiante. A cet effet, forme de tracts, répandus à profusio', des
ils seront maçonnés en bons matériaux instructions pour la salubrite. J'ai pensó
réunis entre eux par le ciment hydrauli- qu'il serait bon de résumer ici, d'après le
que; leur ouverture devra ôtre munie texte du Journal d'Bygiène, quelques-unes
d'une margelle plus lovée que lo sol. Les de ces recommandations:
puits de captago seront recouverts d'une le Un air pur, de l'eau potable, la
dalle. Les puits compris dans la zone
d'un cimetière doivent inspirer de réelles lumière du soleil et une nourriture ,
défiances: - ID'après NI. Jacqiot, inspec- sont les quatre principales choses exigées

tour général des mines, il existe au Pòre- peur la sLlabrité;
Lachaise une nappe d'eau très-étenduo, et 2e Tenez votre peau propre. Le corps
dont l'altitude est assez prononiée pour est couvert de pores qui sont aisément on.

donté paaiud est assezraton prnoa pouropr.
que les tombes qui se trouvent sur les ter- gorgés par la transpiration, la alpropre-

té, et engendrent alors diverses maladies. I
C'est pourquoi il faut vous laver avec soin

Cette solidarité d'ntéets entre le riche et le et tenir vos habits très propres. Faites un
pauvre peut s'Cter.ile becaucoup plus loin, Dans
les logements infects de certains qui rtiers ie Paris, usa go fréquent des bains et du lavoir;
dont il a été plusieurs fois question, les exhalai' 3o L'air vicié est un oison. C'est pour-
sons des latrines sont un des elements de lat-
mosphère qu'on y respire. C'est là que souvent nab quoi, à défaut de vonii.ation dans chaque
sent les épidémies. Que les habitants les quartiers chambre, il faudra laisb.r autant que pus- d
luxueux ne se ra-burent pas sur la distance qui les
sépare de ces foyer - l'égout qui va de lun à sible vos croisées ouvertes au grand -air.
l'autre peut porter et répandre dans la deinure Vous devez toujours avoir des fenêtres qui
du riche ces germes nés dans le taudis de la mi- ,
sère. Sil veut s'en préserver, qu'il contribiie à s ouvrent à la partie supérieure, parue qu
les détruire dlang sa soui e, en prelevant, sl le l'air vii6 et échauffé que vous avez respi- Pl
faut, rur son supc illi. i 1, agissant ainsi, lion sen- ré monte au
lement il aura fait une ta uvre charitabile, nais i r m a lafond do la pièce et doit te
aura travaillé pour son propre intuiét, être chassié. - Vous ne pouvez pas avoir la

GuÉNim DE Mussy. trop l'air ; faites do votre mieux pour vous
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en procurer, tout on évitant un courant
diret.-N'encombroz pas votre chambre à
coucher. Le feu on renouvelle très bien
l'atmosphère, lorsque le tirage est irré-
prochable. - Même lorsqu'il fait froid et
que le fou est allumé, il est prudent de
reniuveler l'air, de temps en temps ;

4o Prenez garde aux mauvaises odeurs.
Que tout soit propre chez vous : n'épar-
gnez ni l'eau do savon, ni l'eau de chaux.

de pénurie pour le lendemaiù, - de façon
à suppléer, en temps de sécheresse spéciale-
ment, aux pluies bienfaisantes qui lavent
l'atrmosphére, les toits et les maisons, en-
traînent les poussières et les miasmos net-
toient les cours, les rues, les ruisseaux, et
donnent mine un peu à boire aux égouts,
toujours altérés dans les quartiers excen-
triques, dans les parties de la ville les
moins favorisées ;

No laissez pas des amas do détritus ou des 2e Avoir dos égouts bien construits,
tas de poussière près de votre maison, bien tenus et bien désinfectés, n'ayant
mais repoussez-les au loin. que très peu de communications avec

N'ayez pas d'étables à porecs, de fosse à l'extérieur et incapables d'avoir des
fumier ou de mare stagnante près de fuites.
vous. - Tenez les égouts et les éviers en A Paris,on obligeles propriétairas à
bon état et n'y souffrez pas d'émanations. construire pour chaque maison des

5o Aucune plante ni aucun homme ne branchements d'égoutscomuniquant avec
peuvent s'épanouir dans un endroit obs- l'égout principal do la rue. - On les con-
our; ils n'y peuvent être que maladifs et -damne également à faire a0outir directe-
languissants: laissez donc entrer le soleil, ment à leur branchement les conduites
ouvrez-lui largement toutes les îesues. d'eaux pluviales et menagères qui, dès
Enfin, souvenez-vous que quelques shil- lors, ne coulent plus au ruisseau.
lings dépensés sagement en précautiona I on résulc, de l'avis des hommes
sanitaires, peuvent épargner dans la snite compétents, que dans chaque maison ainsi
beaucoup de dépenses, beaucoup de médi- munie, la conduite d'eaux pluviales qui
caments, beaucoup de souffrances, et longe la façade forme une sorte de chomi-
même votre vie, qui est plus précieuse née d'appel;d'autant plus puissante qu'elle
encore mesure la hauteur de cinq ou six étages.

l-or l'été, lorsque le soleil donne sur l
façade et sur le tuyau de cette conduite,

J'ai dit ce que devaient faire les parti- l'air de ce tuyau, en s'échauffant aspire
culiers. Les pouvoirs publie ont des ui e r u e

branchementla de'égout omnqt vectt

devoirs encore plus étendus. Leur mis- dans l'atmospbiro. On comprend que cet
sien est d'autant plus élevée qu'ils ont la état de choses puisse contribuer à la pro-
garde tutélaire d'un plus grand nombrecote
d'existences. Tout gouvernement soucieux la puanteur les odeurs de Paris.

lson rôle devra prendre les mesures sui- 3o Les municipalités devront veiller sur
vantesI: les abattoirs, au point de vue de la pro-

lc Procurer aux habitants une quantité preté, sur les boucheries et les charcute-
largement suffisunte d'eau absolument irré- ries, au point de vue de la bonne qualité
prochable. - Dans les grandes villes sur- des viandes et de- produits alimentaires,
tout, il faut qu'on puisse on quelque sorte sur toutes les denrées n général; no pas
la !ssillcr Lt son gré, c'est-à-dire mn user laisser séjourner dans les rues de dépôts

geinent, sans parcimonie, sans crainte puants et malsains; supprimer les clop-
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ques, fatire circuler partut l'air et la i.i ou, à des prix peu onéèreUx. Tels sonSt la

lumuière. Dans ce but, il faut créer, de' chaux, Le sulfate de lor, le ch1lore, l'acidoe

larges voies de commiiunica.tions plantéos phénique, le charbon, le noir anim ai, etc,
d'arbres, dimiuer les logements insalu- Ces quelques données rendraient de
bres et trop exigus, detruitre les épouvan-, réels strvice.3, >i elles étaient largement

tables aglmrtoshumaines, décorées appliquéesq.
du nom do cités ouvrières, où l'euouer(it:.i' (do Vichly.)

réunie-; les conditions typhecgènes les plus
complètes. Q)t"'I' CE yýt7L LE CHOLERA?

Les ruellesý populeuses où des êtres hiu-. i\r. CoRNIL, profe'sseur à la Faculté de
maius sont parquéà ïêle-mêlc avec des médecine de P'ari,, a l'ait, dimanchie der-
animaux, mue sont autssi tsuspectes que les nier, danst la salle de> fête-s de la Mairie
hiôpitLux, le- rsos les casecrnes, les ci- doe~s'y une intéress-lncc conférence sur
ie ti èrts,, les lieus d'équarrissage, les salleb le choléra. Nou>, som-unes heureux d'en

de issctin, esmegsseies et.; pouvoir comamuniquer le résumé à nos
Io Les cimetières, les charniers devront lecteurs:

être éloignés des grandes villes et l'objet? Qu'est eto que le choléra asiatique?
de soins constants; les fosses seront pro-! Qu'est-ce que le choléra sporadique?
fondémuent cruuées et l'on é-vitera( de re- Les symptÔnies du choléra ,puradique
manier, Lais motif indispensable, le-, ter-, et asiatique sont les mûmes; On meurt de
raitis imprégnés do résidus urganiques, la même façon dc l'un et de l'autre Mais
Une grande partie de l'emplacement sera: le cholér-a nostras nait et meurt jsur plae
plantée d'arbree ut d'arbustes, d'ure forte dans, le milieu où il sXst développé_; le
végétation, choléra asiatiqueo ýs propage, b accroit,

La àrmtîn sille pouvait entrer* détermine des foyers dans les villes v'oisi-
dunb nos moeurs, ýserait encore preférable nos; on ne peut prononcer lc mot cholra,
et constituerait un immense progrès. asiatique que lorsqu'on connaait son Mode

Si les édilités suivent assez g-énérale- d'importation et de propagation.
ment la plupart des prescriptions qui pré- ILa eontagosité du choléra ne làit plus
cèdent, il n'en esýt pas de même dans les) de doute. Nous devons ne plus laisser
campagnes.ý, où le con trôle est plus diffleile tablir de foyers isolés dans lesquels la ma-
et l'insItructionU m)insdvlope les pay- ladie se cantonne et fait des ravages cffra-

sasauraient ceîîend:.at tout. interêt à ne yants. A la Salpétrière, en 1:S1-, on ne
pas vivre a côté (les fumiers, des r'ser croyait pas àL la contagion. Sur les 5,0100
voirs de purins,, où. fermentent réunis desi habitants de cet ho>l ice, il y eut 1,859
cadavres d'animaux, les fèces3 de l'homme alds 1,4012 morts, dont trois internes
et des ruminanits. Leur insouciance a ce et lk, tlirecteur (le l'établicssement.
point de vue est vraiment incroyable; ilsý Mis pour arriver à îerniiler des régles
ont besoin d'une certaine aceouturùance complètes d'hygiène, il est aéecessaire de
et de la vie au grand air, pour ne pas en savoir d'abord en quoi consiste la maladie,
être vie tirnes plus souvent. Le feu devrait! quelles sont se-s lésions, quelles sont ses
être chargé de purilier parfois les alca- causes présumées.a
tours du leur demecure. Ils feraient Lien Le tableau de la maladie, varie notable-
aussi d'emtployer les nombreux délsinfec. ment, suivant qu'il s'agit do cas légers

tants (lue l'industrie met 'à leur disposi- ou de cas graves. p
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Les formes bénignes sont caractériées le. La muquouse 'le l'intestin présente une

par de la diarrhée, des vomissements, une coloration rose-lilas ou rouge plus mar-
sensation de malaiso très grande, des quée au sommet des valvules conniventes,
crampes dans les membres et du refroi- c'est-à-dire des replis qui sillonnent trans-
dissement des extrémités. Les selles sont versalement la tunique interne de l'intes-

blanches, abondantes, très aqueuses, ino- tin. La muqueuse est épaissie, ædéma-
dores; clles contiennent une as.ez grande teuse. On trouve dans la cavité intestinale
quantité de grains ou flocons riziformes. une grande quantité de liquide loucho
Le retour à la santé est la règle au bout sans odeur, analogue à celui qui est rendu

de deux ou trois jours. pendant la vie et dans lequel sont suspon-
Lo typo des cas graves est l'atiaque dus de petits flocors opaques. Ces flocons

appelée foudroyante. Les malades sont riziformies proviennent de la chute de l'épi-
pris brusquement, ou après quelques lieu- thélium superficiel des villosités intestina-

ros de diarrhée légère, de vomissements, es.
dc diarrhée très abondante d'oppression Très rapidement après l'invasion du
et de crampes très douloureuses. Bientôt choléra, les follicules clos de la muqueuse
des phénomènes de l'algidité s'accen- de l'intestin grêle sont tum6fiés et se pré-
tuent; b. face eqt contraetée par la dou- sentent comme de petits grains perlés
leur; le r ez est effilé, les joues crouses, les saillants, de couleur gris rosé; et lorsque
yeux enfoncés dans l'orbite et celui-ci lo malado a succombé à un stade plus
entouré d'un cercle noir qui est presque avancé, à la période do réaction, on trou-
caraetéristique. ve quelquefois de petits ulcères, soit au

La peau se recouvre de marbrures noi- niveau des follicules isolés, soit au niveau
res, los ongles noircissent, la surface des des plaques de Peyer.
téguments présente un refroidissement
extérieur très accusé, tandis que les pa- Dans les selles et dans le liquide conte-
tients sont tourmentés d'une sensation de nu dans l'intestin, il existe une quantité
chaleur interne; la langue est froide, le prodiieuse de microbes appartenant à
pouls insensible, endulé. C'est tout à fait diverses formes, à diverses espèces, parmi
l'aspect d'un cadavre, le sang même ne lesquelles il est bien difficile de reconnaî-
coule pas à la section des petits vaisseaux tre quel est l'élément pathogène. Les uns
A ce moment de l'attaque, l'urine est sup- sont disposés en chaînettes d'autres arron.
primée et contient de l'albumine. La dis et isolés, d'autres encore soUs forme
mort survient deux fois sur trois. Dans de très fins bâtonnets, et, à côté de ces
un tiers des cas se montre la période de derniers, des bâtonnets, beaucoup plus
réaction pendant laquelle le malade se volumineux.
réchauffe, s'anime ; la diarr hée cosse, la Dans l'épaisseur même des tuniques
fièvre fait son apparition. Restée dans des intestinales, dans les villosités dépouillées
limites modérées, la réaction est fort de leur épithélium, ce sont les petits bâ-
utile; parfois elle devient un danger par tounets fins que l'On trouvo. Ces microbes
le délre 'lui l'accompagne ou par des ont été ns et dessinés par les membres
accidents multiples. de la mission française envoyée en Egypte.

A l'autopsio des malades qui ont sue. MMrs Strauss, Roux, Thuilier er Nocart
combé à la période algide, la lésion la on ont donné une description complète
plus apparente existo dans l'intestin grÔ- sans aller jusqu'à spécifier quel était, au



94 JOURNAL D'HYGIÈNE POPULAIRÈ.

milieu de tous ces microbes, le véritable Ils se multiplient avec une intensité
élément pathogène du choléra. incroyable dans le liquide de l'intestin.

Pour une affirmation pareille, en effet, Leur constatation nous explique les prin-
il faut réunir trois conditions: établir cipaux caractères d'épidémicité ot de
qu'il existe un micro-organisme spécial, contagion.
dont la présence est constante dans tous En résumant les troubles anatomiques
les cas de choléra et qui ne se rencontre et los causes du choléra, on voit que cette
pas ailleurs; l'isoer par des cultures suc- maladie est en rapport avec deux facteurs:
cessives à l'état do pureté et reproduire la une lésion de l'intestin et des micro-orga-
maladie en l'inoculant à un animal. Or ce nismes.
cycle est loin d'être complet en ce qui tou- Les précautions à prendro sont donc
che le bacille du choléra il n'a pas étée d eux sortes: il faut en premier lieu,
jusqu'ici possible de donner le choléra à pour éviter autant que possible les chan-
un ammal. ces de contamination, surveiller avec soin

Mr Koch, qui a étudié cette affection les fonctions de l'intestin, éviter toute
en Egypte et dans l'Inde, a annoncé cause de diarrhée ou d'indigestion, éviter
d'abord qu'on trouvait constamment dans les refroidissements, les écarts alimentai-
les coupes de la muqueuse intestinale de res de toute sorte n qualité et on quan-
petits bdtonnets qu'il comparaît aux ba- t o
cilles de la morve. L'usage des boissons alcooliques doit

Plus tard, dans une communication être très modéré et en
faite au ministre du commerce, en février xeès alcooliques sont très dangereux. Il
dernier, il affirme que le microbe du cho-ea

faut ensuite s'efforcer de s'opposer à la
léra est un bacille mince, caractérisque, pénétration des micro-organismes.
ondulé, courbé en demi-lune, infléchi par- Ceux-ci viennent par les aliments et
fois en S ou en virgule lisse, non granu-
eux, un peu plus gros que celui de la par l'air. En temps d'épidémie, on devra

tuberculose. Ce microbe ne peut vivre ne faire usage que d viandes et de fruits
que dans un milieu alcalin; il ne se trouve passés à la cuisson.
pas dans le milieu acide de l'estomac Il faut prohiber les fruits et les légu-
Cultivé dans la gélatine, il présente des, mes crus, la salade, les radis, etc.
mouvements très vifs. L'eau qui vient à l'abri du contact de

«Mr Koch n'a pu non plus reproduire la l'air et de contrées éloignées comme la
maladie par l'inoculation à un animal. Il Vanne et la Dhuys, est excellente ; mais
est vrai qu'il n'a jamais rencontré ce mi- telle n'est pas l'eau de la Seine et de
crobe que dans le choléra et qu'il est' l'Ourcq ; si la qualité de l'eau n'est pas
cu.stant dans tous les faits du choléra, irréprochable, on doit la faire bouillir, ou
niais la démonstration n'est pas absolue boire des infusions de camomille, de thé
on l'absence de faits expérimentaux léger, de gentiane.

Toutefois, si nous n'avons pas encore la Les eaux minérales non falsifiées expé-
certitude que tel micr&be est Pagent pa- diées directement au consommateur de
thogène de la paladie, il n'en reste .pas la source même sont excellentes. Telles
moins établi que les micro-organismes sont les eaux de Saint-Galmier, Saint-
jouent daus le choléra un rôle considéra- Alban, Vichy, Cusset, Vals, etc.
ble. On devra, d'autre part, séjourner le



JOURNAL D'HYGIÈNE POPULAIRE.9

moins possible dans un lieu contaminé et
surtout ne pas y coucher la nuit.

Enfin, pour se mettre dans l2s mieilleu-
res conditions de rési8tance à l'agent con-
tagieux> il faut éviter les fa-tigues d-3 tout
grenre, les excès de travail ou de plaisir,
se couchler de bonne heure, avoir le calme
de l'esprit.

Parmi les soins à donner aux malades,
il est nécesgaire, pour éviter la transmis-
sien, de désinfectcr lesý selles, les vomisse-
ments'1, les lingecs, en un mot tous les objets
qui auraient pu (être souillés.

Dans chaque selle, on versera soit 3 on.
ces de chlorure de chaux, soit un verre
d'une solution de 2 onces de sulfate de
cuivre dans une chopine d'eau> ou de chlo-
rure de zinc à 11OO.

(fIVcc MéPdical)

CONSTITUTION ET REGLEMENTS DE
LA SOCIErE D'H-YGIENE DE LA

PROVINCE DET QUEBEC.

TVS 1-AI'SJA.Ns L.A SEANCE.

188'cMnE S 3 .

CONSTITUION..

AR.1 ICLEI.tL.

Le but dle la cociété sera de s',iccuper
des intérets sanitaires de la Province de
Québec on uénéral et de Montréal en par -
ticulier et de répandre les notiolis d'blygi-
ène par tous les moyens possib!es.

qui nous encourageront par des travaux
scientiflquc3 sur l'lygiône.

3e. En mzemtbîr honoraires.
4e. Eu7 rncmbres à viec ceux qui paieront

la somme de vingt-cinq piastres aux fonds
communs de la société.

APrICLE III.-OFFICIERS.

Les officiers seront choisis parmi les
membres actifs et les membres à vie;
il y aura un pr-éident, un premier et un
second vice-président, un séoretaire et un
assistant-secrétaire, un trésorier tous élus
au scrutin secret dans le mois de Janvier
de chaque année.

.SRTICLV I-C:%IrE L ,tEGIE.

Le comitiS de régie se compose de tous
les officiers et de cinq autres membres élus
au mois de Janvier.

ARTICLET.r SE.5E ANI'LE

iDurant l'été, la société aura une grande
assemblée annuelle dans l'une des princi-
pales villes de la Province de Québc.

ARTICLE V-A5EIL. NENSVELLE.

Les assemblées mensuelles auront lieu
aux époques fixées pas les règlements.

ARTICLE VII.-.SbPEMnLiZ SPÉC IALE.

Une assemblée pourra être convoquée
par le président seul ou sur une réquisi-
tion de cinq membres actifs.

cette constitution ne pourra être amen-

ARTICLE dé (lue sur le vote des deux tiers des
II.-EMIIES.membres 1présents aprês un avi.s préalable

Toutes personn~es de quelques natioena-- àl tous les membres actifs ce un avis
lités qu'elles s'oie0t peurrontdevonirmuem- de motion de trois mois. Cependant le
bres de la1 :zOiété. présent article ne prendra force qu'au 1er

Les mnenbrûei se repart*rent: Janvier 18''85 et d'ici là il devra se lire:
le. E'n mu»abres actifs, ceux qui. ayant jcette constitution ne pourra être amendée

ét,à proposés et élus,,, régulièremnent paie- que sur le vote des deux tiers des mem-
ront la contribution annuelle fixée par les jbres trtésenta après un avis préalable à

rL~Lleme~ts.tous les tacnibres et un avis de motion
2o. Eni mcmbr-es corirc.çl2otd«nýts: ceux jd'un mois.
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REGLEMENTS. général lors de l'assemblée de janvier, il
aura charge du sceau de la société.

ARTICLE I Le trésorier est dépositaire des fonds de
Eleton des membres. - Quiconque dé. la société qu'il devra tenir en dépôt dans

sirera devenir membre do la société dovra une banque au nom de la société. Il devra
présenter au comité de régie sa demande tenir régistre des comptes reçus et payés,
écrite appuyée et signée par deux membres il sera aussi tenu de faire un rapport
et si la demande d'admission est agréée annuel qui sera examiné par doux audi-
par le comité, celui-ci en fait rapport a la
société qui par son vote peut l'accepter ou
la rejeter.

Contribution des membres. - La contri-
bution annuelle des membres actifs sera de]
2 piastres payables d'avance.

.Droit ds vote.-N'auront droit de voter
que ceux qui ne seront redevables d'aucun
arrérago à la société.

ARTICLE II.

Assembléer.-Les assemblées a'uront lieu
le premier mercredi de chaque mois et au
cas de fête ce jour-là, le mercredi suivant;
le quorum d'assemblée est de 7 membres.

ARTICLE III.

Officiers.-Lorsqu'une charge deviendra
vacante par mort, résignation ou toute
autre cause, on procdera immédiatement
à la remplir suivant l'article IV de la
constitution.

ARTICLE IV.

tours nommés par le président.
Le comité de régie est chargé de l'ad-

ministration générale de toutes les affaires
do la société. Il décide toutes les ques.
tiens qui lui sont soumises. Son quorum
est de cinq membres.

ARTICLE V.

Ordres du jour. - 1 Lecture et adoption
du procès verbal de la dernière assem-
blée ;
2 Lecture des correspondances, motions;
3 Lecture des rapports des comités et

de leur sanction ;
1 Proposition et élection des membres;
5 Lecture, discusssion à l'ordre dujour;
6 Suggestions et affaircs générales;
7 Avis de motions;
8 Choix du sujet pour la prochaine
assemblée et inscription du lectureur.

ARTICLE VI.

Motions, rapports, propositions; Toutes
motions ou tout rapport Dour être reçus

Devoirs des officiers: Le président pré- 1 devront être écrits par un moteur et un
side à toute, les assemblées de la societé secondeur.
et du comité de régie et ne peut voter que Toute motion dont il n'aura pas été
dans les cas d'une égale division des voix. donné avis ou tout rapport qui subirait sa
Le président d'office est membre de première lecture devra sur demande de
tous les comités. Au cas d'absence du deux membres être remis à une séance
président, l'un des vice-présidents ou en fsubséquente pour être pris en considéra-
leur absence tout autre membre nommé tion.
président pro. tempore le remplace. ARTICLE Vi.

Le secrétaire doit tenir régistre des Le délibérations du comité de régie
procès-verbaux de chaque séance, en faire 1 devront être tenues secrêtes jusqu'à leur
rapport, et veiller aux archives et à la adoption par la société.
correspondance de la société. Il convoque L LABJîGB M., D
le comité de régie sur réquisition du pré- , EGE M .D

oident, il sera tenu de faire un rapportE


